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UN GRAND SANCTUAIRE 
NATIONAL

'
A tout événement, la station'd* juin de la cour d'Assises se trouve 

close et la reprise du procès Mormc est automatiquement remise 
au terme de septembre.

Sir François Lemieux a déclaré, hier, que le procès qui vient de 
se terminer avait coûté su-delà de $100,000 à la province.

Les "dépenses encourues par la Couronne sont de $60,000. Les té­
moins appelés, surtout les experts, étaient payés au taux de $10. à 
$60. par jour, selon l’habileté et- la réputation du témoin. Il y eut 
17$ témoins qui furent entende* pendant le procès.

La séance d’hier après-midi n’a duré que dix-sept minutes. Ou­
verte à trois heures dix, elle se terminait à trois heures et vingt-sept 
minutes.

Une foule immense emplissaient la salle d’audience. On 
quait environ 75 journalistes, représentant des journaux du pays ou 
des Etats-Unis,

La Cour s’ouvrit avec un cérémonial des plus imposants. Le gref­
fier posa aux jurés la question 4’usage.

Alors, le juré Wilfrid David déclara de nouveau : “Votre Seig­
neurie ; au nom du jurÿ, jè dois1 déclarer que nous ne pouvons en 
venir à un accord'et que nous crqÿons inutile de délibérer plus long­

temps, parce que cela ne changerait pas le résultat.”
Le juge en chef a alors déclaré aux jurés: “Dans ce cas, la cour 

vous libère, mais, avant de qp faite, elle ne peut que vous exprimer 
ses remerciements pour le dévouement dont vous avez fait preuve 
au cours de ce procès et pour la droiture avec laquelle

rempli votre devoir; messieurs," vous êtes libres.”
Le juge-en-chef dit avant de dore la session :
“Avant de quitter cette Cour, Ц ne reste encore un mot à dire. Je 

suis venu ici à la demande pressante du juge-en-chef de cette ville ; 
un devoir m’incombe, celui de réitérer, aux avocats de cette cause, 
aux membres de la presse et aux jury les compliments que j’ai déjà 
faits. Et maintenant permettez-moi de vous quitter sur cette bon­
ne vieille phrasp anglaise : “Sorry to part and happy to meet again." 
(Je pars avec regret et je serai heureux de vous revoir). Au revoir 
et merci à tous.”

lettre
cede LA BANQUE PROVINCIALEEpar-
dtee, On bénit demain la pierre angulaire de la nouvelle basilique de 

. Sainte-Anne-de-Beaupréj Une foule venue des quatres toins de la 
province et bien représentative de toute la race assistera joyeuse à 

I ce relèvement du plus merveilleux sanctuaire d’Amérique. De même 
que la destruction de l’ancien temple signifiait la disparition d’une 
relique nationale, de même sa reconstruction est une résurrection 
canadienne-française au sen| le phi» large du mot.

La bonne sainte Anne, comme on l’appelle chez nous, incarie la 
foi de tous un peuple. Les yeux de tous nos ancêtres ont contemplé, 
pleins de douce et simples confiance, la statue clémente de la thau­
maturge. Tous Its ans, ils sont venus, implorant et soumis, parfois 
de très loin, s’agenouiller à ses pieds «t lui demander les faveurs 
d’En Haut, la bénédiction mystérieuse qui semble descendre’ des 
grandes voûtes dans une lumière invisible et consolante, les guéri­
sons des disgrâces physiques et des blessures, plus douloureuses 
encore, de l’être moral.

Un souffle de miracle remplissait la vaste nef, une atmosphère;de 
divin baignait la grandiose nature au milieu <fe laquelle s’élevait le 
temple des guqrisons. Vraiment, nos pères avaient choise l'endroit 
anus l’inspiration d’une foi immense. Il suffit de voir le site, pour se 
sentir élevé au dessus de soi-même : ces monts verts auxquels s'a­
dosse le village, le pittoresque de toute Cette terre accidentée,, le 
fleuve paisible baignait la rive prochaine, la sereine poésie d’une 
vieille campagne historique, tout cela fait monter la prière aux lè­
vres des visiteurs.

Et c’est sans interruption, depuis bien longtemps, qu’un peuple 
entier va se réconforter dans la Lourdes canadienne. Qui de nous n’a 
pas ployé le genou sur tes dalles du sanctuaire laurentkn? Qui de 

pâs regardé «vec émotion les interminables théories de 
rissoener «u chant de#i cantiques montant par vagues so­

nores autour de la statue de la sainte? Des hommes et des femmes 
de tout âge et de toute condition, dfs enfants, des vieillard», des in­
firmes *e sont pressés, dans une émouvante communauté d’espoir 
et de croyance, à genoux dans ta poussière Autour, de l'autel qui a 
entendu tant d’aveux et de supplications. t jp

Le spectacle nous prend au plus intime, quand, par lea belles jour­
nées de juillet, nous voyons arriver sur les rives de Beaupré les grou­
pes des pèlerins éloignés, venus d’jytj>eu partout, Я* la métropoje, 
des Cantons de l’Est, des-divers comtes de la région de Québec, du 
Lac-St-Jean, de la Beaucéî du Bas Saint-Laurent, de la Gaspésie. ......
Par la bigarrure des costumes, l’accent du langage, la différence de V1 a ”e Lachute,se préparant à entrer dans un hôpital, 
la démarche, nous connaissons dès l’abord d’où ils viennent, tous ces sera *a'1 * aven'r ^ ^ersonne ne saurait le dire présente-
fils d’une même patrie; mais il y a sur tous les visages une exprès- ment" Le gouvernement va décider la chose sans tarder, 
sions identique de croyants. Devant la mère de Marie, ils s’unifient Recommencera-t-on l’enquête? C’est très probable. Peut-être y au 
dans une attitude commune qui dJnne l’impression la plus puis- ra‘t"il un Changement de juridiction et que le prévenu sera conduit 
santé d’une fraternité canadienne-française. a Quebec-

Le culte de sainte Anne est l’une de nos plus belles traditions. Im­
porté de Bretagne, où la thaumaturge avait l’un des sanctuaires les 
plus fameux de la France, il a été implanté en notre pays avec la 
conviction que la sainte saurait en prendre possession. Ils ne s’é­
talent pas trompés. Nous restons fidèles plus que jamais à leurs 
attaches et à leurs préférences. ' .

Demain, le souvenir de Sainte-Anne sera consacré par une céré­
monie qui assure la perpétuité de notre sanctuaire national. Nous 
nous en réjouissons. Il ne faut pas que la ferveur des pèlerins s’af­
faiblisse. Tout le long de l’été, nous voyons venir à nous des mil­
liers et des milliers d’étrangers, qui assistent, étonnés, aux manifes­
tations de le rive miraculeuse. Ils ne comprennent pas, peut-être, ce 
que contient pour nous de souvenirs les lieux qu’ils visitent en cher­
cheurs de nouveautés ; mais ils ne peuvent s’empêcher d'admirer ris. 
l’esgrit religieux de notre peuple. Ceux qui pensent et qui réfléchis­
sent, quel que soit leur crédo, s’inclinent toujours devant la fidélité 
d’une nation ou d’une race â des divines croyances.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reseçve et

Profits Accumules $1.525.000.00 
118 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 
nie du Prince-Edouard.

Paie-
I -onde,

péra- $5.000.000.00
$3.000.000.00nedis

P.M.
l.midi.

’.SV <
rook, remar-
W:.

Sous-
"Шш

tique.
1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable* 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étsnt 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes 
depuis uu dollar ($1.00) sont acceptés au département d "épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage^ 
Succursale à Edmundston :

s pat-

novem- r'

LE
vous avez

nous a’a 
pèUrins fri F. H. Bonrgoin, gérant local

Le procès Delorme a duré 28 jours. L’enquête couvre 2,800 pages 
de dépositions sténographiques ; le nombre des témoins entendus 
se chiffre à 173.

Les deux petits jurés qhi recommandaient l’acquittement de M. 
Delorme auraient nom: MM. P.-f). Décarie et Wilfrid-K. David.

La légion des intéressée à l’affaire a commencé à se disperser. Sir 
i^Muebec, ce que va faire incessam­

ment Mtre Taschereau. Quant à Mtre Calder il est à se reposer à sa

/
maintenant qu’à constater la juillet, un citoyen de St-Euphémie 
permanance des guérisons pour iirnest Moreau, a laissé ses deux 
pouvoir proclamer les miraclés. béquilles aux pieds de la

UN MIRACLE PROUVE Le 10 juillet, une Américaine, 
L’un des miracles de l'année Mme Anne McKernan, de Buffalo 

dernière est venu prouver en per- laissait aussi ses béquilles au sanc 
sonne, седа année, ац’іі est bel tuaire. 
et bien guéri et qu’il ne résul­
tait aucune trace du mal ancien.
C’est ce nommé John-H. Hearn,
LA BENEDICTION DE

LA PIERRE ANGULAIRE 
Il est trop tard pour que nous 

puissions donner des rapports dé­
taillés de l'imposante cérémonie 
qui s'est déroulée sur les lieux. 11 
y a là, outre la foule immense, un 
concours considérable de digni­
taires le l’Eglise et de membres 
du clergé. Son Eminence'te car­
dinal Bégin a ofiicié et bénit la 
pierre angulaire. Mgr AA ). Gag­
non a chanté la messe pontificale, 
assisté des RR. Pt*. Routhier et 
Arsenault, comme diacre et sous- 
diacre. Le R. P. Pineal provincial 
des Rédemptorirtes et le U. P.
William Кегла, de Boston, assis­
taient le cardinal au trône. On re­
marquait dan, 1 "assistance : Mgr 
! orbes, évêque de Joliette; Mgr 
L'onard, évë-iiie de R і mon ski, et 
Mgr Réan ne, évêque élu de Hai- 
.eyburv.

L’Hon. M. Taschreau, Sir Char­
les Fitzpatrick et Lady Fitzpat- 
rich étaient présen.

Il y a eu deux sermons, dans 
les deux langues. Le R. P. Er­
nest Manise, des Antilles, a prê­
ché en français et le R. P. Geo.
Daly, de Toronto, en anglais.
Tous deux sont des Rédcmpto- 
ristes.

La pierre bénité ce matin por­
te l’inscription suivante :

“Le 26 juillet 1923, sous le sou­
verain pontificat de Pie XI et le 
règne de George V, roi et empe­
reur, l’illustrissime et révérendis- 
simes Louis Nazaire Bégin, ar­
chevêque de Québec, m’a bénite 
comme pierre angulaire de le basi­
lique mineure de Ste-Anne de 
Beaupré.”

DEUX AUTRES FAVEURS
Au moment où nous allons 

sous presse, notre envoyé spécial 
nous téléphone que deux autres 
faveurs viennent d’être obtenues 
au sanctuaire de Ste-Anne. Une 
femme du nom de Mme H. Poit- 
ras, de Nashua, N. H., rue Pelk- 
làs, souffrant à la hanche, vient 
d’être guérie. Une jeune fille de 
Springfield, Léona Peltier, 32 rue 
Richelieu Court, a aussi été gué-

statue.

- François Lemieux «et rat
“LE SOLEIL" 26 juiL І

LE PREMIER MINISTRE 
SQUIRES A RESIGNE

>

!

v St-Jean Terreneuve, 24.— 
Sir Richards Squires.premier mi­
nistre et secrétaire d’Etat de Ter- 
reneuve, a présenté, hier après- 
midi. sa démission au gouverneur. 
11 a suggéré pour lui succéder, l’­
honorable W-R. Warren, C.R. 
Le ministère Spuires était au pou­
voir depuis 1919. Le premier-mi­
nistre était fatigué des critiques 
que le Dr. A. Campbell faisait du 
département de l’agriculturtf."

On parle également d’une intervention possible de Mtre Monette. 
en vue de faire loger dans un sanatorium le prévenu, qui est encore 
sous le coup d’une interdiction civile.

Ж L’Action Catholique.

CING GUERISONS CONSTATEES
A SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE л

іThomas Brady, de Spring field, 
Mary Stilpain, de New-Haven, 
Stevens Motherway, de Spring- 
field, et deux autres sont gué-

de tous, c’était l’accomplisse­
ment de trois faits prodigieux, de 
trois guérisons constatées par des 
centaines de témoins", au pied de 
la statue miraculeuse.

Le premier des malades qui ait 
obtenu la faveur de la sainte, fut 
un jeune Américain, Thomas-J.
Brady, de Springfield, Mass., gué­
ri d’un mal dont il souffrait de­
puis longtemps et que l’on con­
sidérait incurable.

Le second prodige s’accomplit 
pour Mary Stilpain, de New-Ha­
ven, demeurait rue Ferry, N0 200.
Elle souffrait d’une paralysie par­
tielle. Elle avait tout un côté im­
mobilisé et marchait très péni­
blement à l’aide d’une canne. A 
près avpir prié devant la statue 
de la thaumaturge, elle se'releva 
et se sentit tout à coup plus for­
te. Elle essaya de marcher et cons 
ta ta que tous ses membres fonc­
tionnaient sans difficulté. Elle a 
laissé sa canne aux pieds de la 
Sainte.

Un troisième pèlerin a été gué­
ri d’une manière plus éclatante 
encore, car son mal datait de plus 
loin. C’est Un nommé Stevens 
Motrerway, demeurait à Spring- 
field, Mass., 17 rue Plymouth.
Ayant reçu de très graves bles­
sures en France, lors de la Gran­
de Guerre, il marchait à l’aide de 
deux béquilles depuis son retour 
du front. Depuis ce matin, il a 
quitté ses béquilles et marche 
maintenant sans difficulté. Une
joie délirante s’est emparée de lui GUERISONS DES JOURS 
quand il a senti le délivrance. DERNIERS

Ces trois prodiges ont eu une Plusieurs faits miraculeux ont 
Et ce qui augmentait l’émotion foule de témoins. Il ne reste plus été divulgués aujourd’hui. Le 8

\ Д.
і■■

* 1
vUNE FOULE IMMENSE

A LA CEREMONIE fom
Uu miraculé de l’année dernière, 
"John-H. Hearn, vient prouver 

en personne qu’il est permanent 
"ment délivré. '

«iaj; £
L'AFFAIRE DELORME

UN NOUVEAU PROCES A L’AUTOMNE/:Ж
■ 4sm Are you through as a 

manufacturer-or were 
you fully protected?

Le grand sanctuaire de Sainte- 
Anne-de-Beaupré, qui va se rele­
ver de ses cendres- et dont on a 
béni, ce matin, ta pierre angulai­
re, offrait, ceSnatin, un spectacle 
de grandeur inaccoutumée. ’ Au­
tour de l’autel, élevé pour la cir­
constance, sur les ruines de l’an­
cienne basilique, une foule im­
mense, plus considérable encore 
que celle des mémorables manifea 
tâtions de l’année dernière, se 
pressait pleine de foi et comme 
traversée par un souffle de mira­
cles. Il y avait au moins 15,000

>ÏV:V': Le jury *’• pu s’entendre,— 10 pour U condemnation et 2 pour l'ac­
quittement.— Le jury est libre.»— Le procès a déjà coûté une 
centaine de mille piastres.§lfS||gë Quand le feu rase une indus­

trie quelconque et détruit, le ma­
tériel, l’outillage et les bâtisses, 
il y a toujours cette même et très 
importante question : “Les assu­
rances couvrent-t-elles complète­
ment les dommages ?” Le man­
que d’assurances ou même le peu 
d'assurance signifie souvent que 
la carrière manufacturière du pro­
priétaire est finie.

Avec cette agence qui vous ai­
dera à examiner votre pripriété 
et à couvrir les risques de feu 
avec une protection sure vendue 
par Hartford Fire Insurance Co., 
vous aurez suffisamment d’ar­
gent pour continuer vos opéra­
tions.

Montréal, 24.— M. Adélard Delorme devra subir un nouveau pro-, 
cès, au prochain terme des Assises. Après des journées de délibéra­
tions, le jury à déclaré, hier après-midi, qn’il ne s’accordait pas <t 
qu’il était inutile de le garder plus longtemps en réclusion, parce 
qu’il n’y avait pas d’espoir d’en venir à une entente.

La cour a libéré le jury. Il était alors trois heures et vingt minu­
tes. En dernier, dix des jurés favorisaient la condammation de l’ac­
cusé, tandis que les deux autres s’y opposaient catégoriquement. Au 
début du délibéré l’opinion des jurés était divisée également, c’est- i»„ _ді,
à-dire 6 contre 6, assure-t-on. rins de toute l’Amérique du Nord,

Une heure après que le jury eût donné sa réponse, M. Adélard appartenant à diverses races et 
Delorme reprenait le chemin de Bordean, en compagnie du gou- psriant diverses langues, accou- 
verneur de la prison de Bordeau, M. Nap. Séguin. Г*іеп1.. ver,s“t?e “*"**• 1

Dés U réponse définitive du jury et sa libération par la cour, Mtre dX*, “dT toits mê'rveiîle^’ 

Taschereau, un des défenseurs de l’accusé, a demandé l’élargisse- Rjen n’était plus émouvant que 
ment provisoir de ce dernier; mais le juge refusa la requête, siir-le- de voir ces masses de croyants 
champ. Peu de temps après, on rencontra Mtre Alleyh Taschereau, agenouillés autour des ruines qui 
aux bureaux du gouvernement provincial, où 11 eut une entrevue vont fa‘r*P|*ce a un ‘«mple dlff- 
avee le premier ministre.. Mais, il a été impossible de connaître quel ^ROIS FAITS PRODIGIEUX 

avait été le sujet de cette visite
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Dr. dUVlZB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

en bureau du Dr. Z. Vérin* і
1

FnUüa,uOUt par ™,illions de ‘ivres. Nous avions pour la construe- ГГ*КО *•• HEBERT, D.D.8 
décembre"c/Zt'r agneaOX En ti0? dt-noe -"«sons de tormeuJ Chirurgien-"nù, té"

jÿ-fgaray
r< 5“ ~p *J2S?“ïKSiMSSïjf s™»™».

faut donc chercher a l’extérieur, on craignait et ce qu’on voulait 1°*“*' “s" «I. 1S-4
et a ces moments, cest la vente (au moment où elles furent cons-**AX. O. CORMIER 
medtocre, a cause de l’irrégulari- truites. Chez les cultivateuraàl' ‘ ai
te de nos marches d’exportation Il’aise, la maison imitait dan» sesl Avocat, Notaire Publie 
et de la congestion locale. vastes proportions les Z^kniS £°bl,e

N°us produisons donc trop en- seigneuriaux des premiers temps I ——— 
neaux de l’année II 5™"** d ag" f.emb‘c’ les memes. produits, au de la colonie; chez eux qui ^.ІСміег Portal -Ж- т<|
"era également nn ?omme"- eu de ‘es repartir dans toute «aient moins fortunés la demeure IA M SOMiMV M h
‘age rî=ê^sV^P"' oublier que ^«'’consommateurs Iconomie,ma'des "сЙЬЙЙ C 0*

Cheteur arriv^clansР|г55|Є<ІС' La* *а{!есп1. paiement pendant tou- bien évidentes du génie de notre' DMVNDSTok’__________________
Ct fait son choix des agnea^Tqui Deuriknêm, - a FddpS as.c.endanc“ françaises! ALBERT J. DIONNE
feront gagner de trros froen t f“ „ deuxièmement, nous n’offrons Dans 1 architecture simple du B. A

тщв щтт
^Xsssz? ■" iSBitiraisr sspayssst* - и

г ^œsTjœhars assrtisd v..olum? et Іе= n Р d un couP de une bonne denrée suivant l’exi-|de la mode. I Vis a vis 1 Hotel de Ville.
1 là demJndeP mna1^é "l’,ent P3S gen« de Ia consommation locak, Les combles pointus avec lu--------- IDMUHO*T°" " ■ I

1ІОП Stupide dont on pendant toute 1 année, et une mar- carnes, les combles matisards,les DR A DESROCHE P
-- “se en état ^Ie com-F йїтаа

levés;c’est deCvendredPe"XameLx E.ns:ra,ssons donc- dès mainte- pour faire place aux corniches! Spécialiste des yeux, oreilles

"" ~ nnJgSWiattgg “Ж „«J 
ими акснптс- £££&«& is SSito’iïïa’ïtM t5£5 ТОЙ М«шЬ HC„T.L r„,v« t-.PORTÉ ,

Vise est bonne Tx 1 voiries familles nombreuses se /V1 a I n u .Q,
Plus tard Inr«n„. i« ■ . Dans les contructions nouvel-1 tasser dans ces villas trop peti- wUtIN, ІЖ.'И'

1 lus petits auront pris de Utoflk l4- c!larPe"tiers d’auiourd’- tes et toutes d’apoarence. Les Spécialité : chirurgie, mala- 
, t de l’enmlwmL ue іа tail e hui s inspirent trop facilement maisons daujourdTtui se cons- ». , . K „ a• it toujours renouvelahl pr-îc,ede|dcs modèles américains, et sui- truisent absolument comme si no- jle des femmes, maternité. I 
I raissément est Dossfhîe o, L<n%cnt Pour la disposition des piè- tre mentalité catholique et notre 
i'toàton™ àduuàsPre?formés Г* M “‘"tensions données. PC= climat étaient changes. Les mai- 

Un bon pâturage, un peu de'40' fa“ qUe SUr ' bord des rou" sons nouvelles comportent de lar- 
і Iiirrages verts,

:
Au

S:
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AORANGEADE . 

LEMONADE 
GRAPEADE.

a Гаїті
L’Huile d 

«Me à se p 
marché des 
faction.

Certains t 
des lampion 
la guerre, m 
effet ils ne s 
ment de rev
g,N<*eHui 

de première 
dans tous le 
nuellement c 
absolument 
est vendu te 

Nous gara

ré­
duire nos denrées

aii
№ N.. .
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f Les trois bons désaltérants que nous offrons. 
La vraie Orangeade et lemonade, faite de fruit 
frais et juteux, est délicieuse, nourrissante et 
renforcissante, bien supérieure à tous les subs­

tituts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous eh voudrez certainement d’au­
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleure, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle part.

E4 N. B.1 >•
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les moutons.

Dans peu de temps, Commen- 
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•rtn» at aa saveur exquise.

fl. (J. J^obei>
peu de grain,

• est tout le secret de la produc- 
I1011 de beaux moutons. Lorsque 
le marché recevra du beau bétail 
îl viande et à laine, et les produc-

,,bn“ ТеТее^ГіГ^-І 1,5 nont Pas été édictés spécialement pour les cultivateurs, mais
• rganker dàs veà es »n V». 1 fp°ur les ,aitiers approvisionnent la ville en lait, 
s’if n’y a pas moyen de lfvrerPd» Les cuIt>vateurs trouveront quand même profit à lire et à médi- 
la marchandise oui se Histimn » I ,ter ce remarquable document, publié et affiché partout en ville par 
Le ààmmerce mTme lorsquf ГаГ ?él>a?ement de ™M»ne> la Cité de Québec. Ils constate- 
«".lalité des produits le force sait! r?nt. 4«ei!s soins minutieux exigent les autorités médicales, lorsqu'il 
lis bien séparer l'excellent duг Т* dc-a trcttc. Ct 1e ,a manipulation du lait.
I on, le bon du médiocre et le mé-1 • memes precautions sont tout aussi recommandables et né-' 
ctiocre du mauvais. I cessaires a la campagne proprement dite que dans les banlieues des

Il nous faudrait d’abord éli-l і** г. xr .
r.’incr le mauvais I Lavez-vous. Nettoyez la vache avant de la traire, puis lavez-
LE MARCHE. I vous )sPecial=ment les mains(, mettez des salopettes et une blouse ffes vérandas grillagées dont on

Je me souviens de cec-, qui n'est |П%;ЄУ„„. . . peut jouir à la campagne qu'im
pas un fait particulier Ouelqu’-I o v°us etes 8aleS’ le lait le serait aussi et ne se conservera pas. ou deux mo,s par année, les piè- 
v:t ayant expédié des moutons sort7u P?S ““ ‘*,t'TLe lait est ProPr« =« pur quimd il ress«"àe»,
h .rribles dans une vente coopéra- ^ort» ЛпЛл.У. Ь l® ,mPurc.tesxet toutes les maladies qu’il trans- *« Ia famille devait tou-
tive fut furieux lorsqu’il reçut le Г L« vîà. H '“ vache est same)proviennent de sa manipulation. ' 1““” »e résumer au pere. à la mè- 
- etour Les vies de centaines de petits enfants sont entre vos mlin. reat a ‘ unique enfant.

La Classification avait simple- basMtemoéràror, s«, développent pas à une опГ^“,™а" P>4S d« goût
ment mis ses bêtes à la classe des detrréà Faronhlîti fro,d,ssez, le.la!‘ "nmeiliatement entre 40 à45 f sava,.enl r°m-
rebuts. Pour une fois les bons vrfj.™ Fht f* conservez-le froid tout le temps jusqu’à sa li- “ •* d,sP?ser leur maison pour
ne payaient pas pour le manque SiTc ia t «t f bactéries d’augmenter en nombre. miner"!» Ir®"* tou‘°.“,s Prédo’
de qualité des mauvais. . . sàufe 4 -Liar^t k U.lli Л ““"“Tver, plu, longtemps. 3KJ"^ "‘iks néces-
ment, mon type, exaspéré contre m^ est de l'emteulàilkr /u? -Ь°и^а.-ьГ^еі11йГг S la médi^Ht? н"?”* 4“ a
t es “mauvaises façons d ecommer Le tak livîé en tout^ 1- . Ia,t*/‘f’ et de le «vrer en bouteilles. Auction med,ocnte de la «»*■
cor” contins par la suite à ven- р^’Г^р^?^ ”* Pr0t4g< tOUt“ «nUmination ^pitié de voir nos vieilles

m sait la màgnlfiqu^’organtsl' de^1^, ^à?WtolS’menCe* ^ '? "nc" a ‘'“u froi- ÏÏSftuÆ Ч"І
" Се^ЖеаШ^  ̂ à аоГре ЙЙЬ НЙГЙ nTafeÆ^H

j! urS. te qû“nrev“: 1 m«t Srttt vouîons Vgar~

que des лаьлкпйI TnS1fl^re co,llmc dcs І Уоиа recommandons La “Chaudière” ‘Sanitaire Am mr v ** che8S€ liguée par nos pères . Nos
Sociétés de bienfaisance commer- /.—Evitez les fourrages malsains-N» aZZ de Montréal’." maisons anciennes valaient 
ciales) on en obtiendra des раді des drèches provenant des brasseries 5°'г1а vo8 vaches ,es nouvelles, elles étaient ni«1
toujours les plus élevés. Silage moisi ou des racines ^ Én dàLn^'-dU fo,n °" de «pacieuses, piu» comZd«• Pen

Le marche n est pasun person- fourrages de mauvaise qualité ou avariés "l est 1т'Гоох. ь!П,1!,Х id“ ^rri?eant certains défauts de 
nage bien dispose. C’est, plus faire produire du lait ayant un boft eoût et LHP - ,bk de Ieur détaiT. nous aurions vite dévancé 
simplement, la reunion des ache-l 8,—Pansez et lavez vos vaches—Les mité ti? arom.e,- bien d’autres types d’architectu
tours et des vendeurs. Les ache- fumiers que vous trouvez dans le lait et n?,; ,’ *î P°uss<eres et les re coloniale. Peneons-v sovnn. 
tours tiennent à procurer à leur proviennent des vaches. Si vous leur passez un Km» hnm’i* coul?ir fiers de nos richesses natiomles 
Clientele moyennant un profit, flancs et sur le pis, vous les enlevez et tou! kl eà^Lh !?Єі8иГхІев «t respectons-ks. ’
des marchandises recherchées. Si | dans le lait. u *es empêchez de tomber Edouard BEAUDOIN ntre*
le vendeur n’a pas la qualité dé- S’ils tombent dans le lait, il est . ■*p "sirée, on laissera baisser les of- 9,-Nettoyez vos étables!-Bkàchk^t її J? *?”?■ 
fres jusqu’à ce qu’elles fassent fois par année, et tenez les plafonds libre* 1 ‘a ch?u* deux1 affaire. de poussière. Ne laissez pas entrer les mouche* *°,le*,d saignées etC’est un peu l’histoire de nos I aussi vite que possible. P uches, et sortez les fumiers
marchandage dans les magasins 10,—Eclairez et aérez.—Plus les étable* x„, . ,
Si la marchandise est de bonne rées, plus vous conserverez les vaches en Un! «durées et aé-
cj jalité et rare, nous payons les cher en bois, sales, pourris ou màliÔinta de Pla«-
hauts prix pour 1 obtenir. Si, au Le ciment est préférable et ne coûte n. „і X
• ontraire, elle est abondante et IL—Voyez à ce oue l’e*« pa* P1*" cher-
médiocre, le marchand l’offrira à doivent être isolés dL bit;™. . 1 p,as 00,1 taminée.—Les puits
t erifice pour s’en débarrasser. I ma!u Va~ureà^oUs ou, r,Ü dîH® •<>« logés ks «£

C’est pourquoi, le commerce, sollrce d’approvisionnement ^“dencc8 n« «égouttent pas dans U 
lorsque les moutons sont en abon- ri ”nen,ent d eau.
dance et de toutes les qualités à L, PJ. . * Л* v?lr. à <* Sue les égouts soient suffisent» et
la fois, ne se risque pas à payer I n “udftions Sanitaires voulues.
la note haute, de crainte de voir! f" Eprouvez vos vaches à la tuberculine,—Faites subir і 
une perte au .bout de l’affaire. J 'га.с‘“* I epreuve dé la tuberculine. Huit pour cent des verbe. .1*

Au fond, nous avons, nous les I teintes de la tuberculose ont cette maladie dans les pis " 

producteurs, deux grands défauts. I "• “** provenant de ces vaches contient de» nnul e 
NOS DEFAUTS. terribk maladie. ferme* * cette

un INDUSTRIE LAITIERE 
Les Douze Commandements du Laitier

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N. BL ІI SPECVA

Aux Automobilistes ІІ

Hotel Iberville
EnfaceduB.de Poste 
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fabriqués au Canada

Le Ford, moins quel­
ques pièces (2.83 pour 
cent), est entièrement 
fabriqué au Canada.
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LE “VOYAGEUR

CATHOLIQUE”
dique somme d’une piastre, nous 
croyons que tout voyageurs s’as­
surera la lecture de cette revue 
taite expressément pour lui, et 
que les esprits amateurs de bel- 
ks et bonnes choses profiteront 
de 1 occasion pour -favoriser une 
oeuvre magnifique tout en reti­
rant eux-mêmes un plaisir véri­
table. p m

REFLEXIONS: -s
Faites l’abatage et le déplu­

mage selon les méthodes moder-

-oOo-
Les volailles bien préparées ob­

tiennent toujours lee plus haut 
prix.

-oOo-
Rien ne nettoie comme la ga- 

zoline, par le temps qui court A- 
chetez-en dix gallons 
portefeuille sera net 

-oOo-
ne gardez à la basse-cour que 

des sujets forts,vigoureux et bien 
develloppéa: avec les autres vous 
perdez de l’argent

■ Nous sommes heureux de sa­
luer 1 entrée dans le journalisme 
d un nouveau confrère qui a nom 
k Voyageur Catholique.

Le Voyageur Catholique est 
une revue mensuelle publiée par 
1 Action Catholique des Voya­
geurs de commerce du Canada 
cette oeuvre née d’hier

v
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seule-

ment et qui a déjà un bel actif 
que tl°n Cathollque «t patrioti-

et votre 4 D.«
commerce que l’on connaît, est 

1 ptaw de vie et rourmilk dTiistoi-

Le meilleur tonique 
c’est -, Nous avons l’habitude de pro- “Le Bulletin de le Ferme”.

ELIXIR VIGOL 
En vente partout
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LE MADAWASKA
' І ;

ІMON CHAPELET„ ^wyyyj falmernJ" Il Bernard.tnoiTmarin (nous

H u 1 p à D S UrtCïÜA і- R E І h48 60 ro»‘e) agite son béret et
T’Ù n л “I N V І C T A" ® 11 de sa grosse voix :

œ- — ~P - - SfïBSâ Lffittttt&jst:
certains manufacturiers ont également mis і. . . І core і côté—et j’ai bondi dans un 

des lampions de 8 jours. Ces demim furent toléré, ТЛ*! ||p*ntelon quelconque. ...

SX"”"* Л* - s““'' |Ьг.^ЙИУ?5«ж
de -U,le d®. Sinctuaire marque “INVICTA” est earantie I bombe ю coupole mauresque, ce 
daM tm.ÎT qUi?1,te 8004 to*ls ,es rapports. Elle est employée .Panorama accuse, au so-

Fpistrtia ~ -=.tehâtn
гі.«Г„ЄЖ£” à n0tre huile “INVICTA”les caracté-

4 EUe garantie brûle admirablement bien 
' , mèches Guillon No: 1.

%' de donne aucune fumée en brûlant 
a m e ne r*Pand aucune odeur.
4.- .°u* garantissons que notre huile brûlera de la pre-

«шіЙ‘.!іЯЖ5а
tement aux

auto I

I 1 ШШт
ШШAU ГОТГЕН tBom»

A

B4

Ш'і

our up fjeaueil »
de 175095 populaires і

rone, 
fruit 
te et 
ube-
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Coin de la cuisinière ]

І
Gai ou la! les Chansons de France, gai lou la' 
ci, la-bas, partout, fredonnent : nous voilà! 

Faluron! les Chansons de France, falurette! 
Kendent partout 
A nous le frais

MUFFINS SIMPLES
1 tasse 2-3 de farine, 2 cuille­

rées a café de poudre à pate, 1 
oeuf, 1 tasse de lait, y, cuillerée 
a café de sel 2 à 4 cuillerées à 
soupe de graisse fondue.

Mesurez, mélanger et passez au 
tamis les 4 premiers ingrédients ; 
ajoutez l’oeuf bien battu, le lait et 
la graisse fondue, et mélangez à 
fond. Faites tomber par des cuil- 
«crées dans des casseroles à muf- 
fins bien graissées et faites cuire 
pendant 20 à 30 minutes. Dans 
cette recette employez au lieu de 
iï Vi tasse de fleer de fa-ine, «{ 
tasse de farine de maïs, de farine 
de seigle, de sarrasin ou d'avoine 
— pour réduire la quantité de la 
[arme blanche. On peut employer 
У* tasse de lait de moins et ajou­
ter au mélange une tasse de baies.

4 _ - donc, Bernard,!
.—On s éveille, au chalet, la fe-l 

netre de madame 
comme Vest joli.
Vous ne distinguez pas ? Ah ! 
vous n’avez pas encore .des yeux 
de marin. Tenez, voici madame 
et mademoiselle qui nous cher­
che avec la lorgnette.

Vous pouvez leur faire bon­
jour ; sûr on vous voit.

J.ai lâché les rames pour me 
fouiller, et debout, j'agite mon 
mouchoir, en souriant à ces deux 
figures aimées que je devine sur 
le balcon inperceptible de la vil­
la ... .

est ouverte. au coeur ce qu’il aime et 
ramage et l’aile de l’oiseau! 

pour nous venir pencher, enfant, sur ton berceau 
Jadis, du doux pays, légères voyageuses,
Nous avons franchi l’onde et la nue 
Alouettes de Gaule à l’intrépide essor.
Et de la vieille race héroïque au cœur d’or,
Sur tes premiers réveils, aux lèvres de ta mère,
Des tille, comme nu miel, la joie et la lumière . . . 
Normandes ou d’Anjou, de Saintonge ou d’Artois,
N importe, - nous aimons, Canadiens, sous vos toits, 
Aux Noels, aux (agets), aux fêtes d’(épluchettes)’ 
Unir les voix d’argent de nos fines clochettes 
D’accord avec l’archet dansant des violons 
Mêles la belle humeur, de nos simples flonflons.

Mais aussi sur les lacs, aux bois, par les montagnes, 
Ou la rame et la hache ont en nous des compagnes, 
Nous faisons refleurir dans tout ciel embrumé 
La rose (du rosier des jolis moi de mai) . . .
Le (Canadien errant) sur les rive? lointaines 
Avec nous peut rêver près des (claires fontaines), 
Sentir des mains de soeurs s’enlances à la main;
Nous chantons, et sur l’heure, au détour du chemin,
L exilé, qui trésaille aux tendres résonances.
Croit voir, dans 1 essaim blond des chères souvenances, 
Apparaître à ses yeux, qu’un bonheur vient mouiller.
Ce qu’on aime toujours sans jamais l’oublier!

it de 
l'au-

regrette. . .

avec les

Ш1, }
orageuses. ,spas-

(—. —. ... . ne répond pas exac-

= SS•fess уїяяе ssssunss&,
m ’^е$мжтїт“й.о0гтек ' . .

Çommandez-en un bidon de 5 gallons immédiatement I , nez garde, vous perdez!
F. BAILLABGEON, Limitée InS.'SL,, . " ' I

e«w-a.d. |«*гда*й5к#я -
Co. Laprairie, Qué. Ц de mouchoir l’avait entrainé/Unl 

chapelet, quand on a seize ans,! 
la Ievre déjà duvetée, dix mois de! 
rhétorique et un demi bachot,] 
n est ce pas n'est pas un 
chose, enfin trop fillette?

—Il est petit votre chapelet]
Ah ça, est ce que mon marin vou­
drait plaisanter? J’avais un peu 
rougi, pourtant cette fois, je le ré­

gi gardait bien en face. Il avait uni 
Il sourire naïf mais point méchant]
■ du tout. Oui, il est petiot ... de I
■ la verroterie.... Pas si solide que]
■ le mien, vous allez voir. Il cher--] ~T*
■ chait sous sa fiaueHe débouton-]cuIfusc ? la vieille église. Vous 
11 née, et il tirait . . . mon Dieu oui I r!e 4 croirez pas il est allé à Lour-
■ un chapelet! et quel chapelet IIdes avec. moi. ü y a cinq ans : il 
Il Drôle, avec ses grains de bois] j louché la grotte, il a trempé 
Il terni, sa chaîne rouillée, reprisée] .ns 1 eau .... Des bons Souve-
■ ici d’un ftl goudronné ... Il y pen-]mrs> al,“ • • ••
■Idait quatre ou cinq médaillettes] “Après ça vous pensez si on 
■jet une petite croix de nickel—gra-|y Mon chapelet, c’est com
■ cieuse, elle, tout étonnée d’être at-|me.nK>n scapulaire : il ne me quit-

taché la. |te jamais . ... Si, un matin, je
—*Ah! dame, vous savez l’eau lîle comment, je ne sais ou, je r®l*g*eux-de mer Et puis, à force de T P"du ! J’étiit en rage..’!. . “D’abord elle est jolie et gra-fc STILTS? bie"

frotter :On n’a pas vos mains Ь1ап|Уа femme. est aile se plaindre à cle_USE dit le jeune homme. 1 ‘
ches et douces . .. N’importe, je] Saint-Antoine. Eh bien, mon-

ICE

="| 
рт4ж j

MUFFINS AU SEIGLE ’ 
lyi tasse de farine de seigle, I 

cuilleree a café de sel, 1 cuillerée 
•1 soupe de poudre à pâte, 1 oeuf 
bien battu 1 tasse de lait, 2 cuil- 
erees a soupe de mêlasse, 2 cuil- 
lerees a soupe de graisse fondue, 

buivre les instruction généra-

\
.1

TEL. 144-1 « Ortu Rus Ries si OaitaUa. peu ...
і

*
les.4; і*_*_.
Muffins à la faiine de mats 

, . . , . «ans oeufs
1 tasse de fanr.e de maïs, U 

tasse de fleur de farine, 1 cuille- 
re a cafe de sel, 1 cuillerée à soupe

MOTS POUR RIRE |Z';F£‘ “i
due ""3 3 SOUpt de graiss« fo«- 

Un »ge religieux reçut un jour] Suivre les instructions vénéra 
la visite d’un jeune homme an-lies. ««ruction., genera-
Ç|uel il s’intéressait beaucoup.Le 

—Après ça vous pensez si on jeune homme lui annonça 
. prochain mariage.

-Quelles sont les qualités de|ta,"se™deléîû^KCJm ,̂n‘«i

sssr
=use un ie jeune homme. Il % tasse de lait, 2 cuifli^s^à 

.«.a ci ounces . importe, je|“—--«“■•"•uv. un oieu, mon- 1-е religieux pnt une feuille delso"pe de graisse fondue
neMe changerais pas pour un au-|s,eur 4 "ndi, mon Pierrot, en ren- PaP‘" et y traça un grand zéro.l Mélanvez et faites tre: en argent, ou en or, ça m’est traat d« J’^e, l’a retrouvé sur -f* ensuite? demanda-t-il me les Tubes' muffins ^ peui 

legal: ça ne sera plus le mien vous|un tr°ttoire. Depuis je vous assu- —Elle est d une famille i!lus-|ajouter des noix et des raisins
І comprenez.Celui-Ià c’est mon cha |re 4ue Je le garde à l’oeil.... Te- *•: .. . | *__*__•
jpelet, je le connais grain à grain,|.nez' quand je serais mort, o 
I sur le bout du pouce, depuis tfen-| e mettra autour du coup.
І te-quatre ans, à la première com-|ça' des id4es à moi . .
Imunion! Un cadeau de la mère!..]1!?"’ monsieur vous jasquez ter-

» - - .................... riblement .... Faudrait rentrer,
attendre pour déjeu-

E LA mm k P ILS 11Gustave ZIDLER

EPICE IBS ?99
*_ _ M

і b /
*_*

Muffins à la farine Graham 
1 tasse de farine de Graham, 1

sonSPECIALITES^™^ et Légumes Fraie
Une visite est sollicitée.

g
m

THE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO 
0F CANADA

Le reHgieux écrit un nouveau I Muffins an Son
-Ea,.!T5,tricheprem,er- -

^éro'F'^é ÿ°UÎT. U” troisièjrl,il>crées à café de poud-c à^’tc
-ElTc езГіЛгпН,. aUtrtS' \"A c,uil,erée à "f= «le bicarbo-’ 
—hile est instruite. I natr de soude, Va de tasse de mé-Le religieux mit un quatriè-liasse, ly tasse d- lait càillé 1 
Fnfi fU,y‘ de p>sleurs «utres. oeuf bien battu. 3 cu'Urécs à 
—Fit» homme.aJ0“t» j oupe de graisse fondue.

- . P e efl <T“n caractère très! Mélangez"et passez au tamis la
- d°ÏL!itAtbieaUC7P" de re“Pon: |farin'. 'e carbonate de soudé, le 

rhùfi i j religieux plaça le vel et la poudre à pâte. Ajoutez
se feto1 f “ Zér°v’ et’l!.e son et ’« autres ingrèllients
se retournant vers le jeune hom lda- s l'ordre domii;hatte* aufond 
me lui montra le total devenu pro-j .'ait,, cuire tkr.. des moul” à 
digieux en s écriant : _ I muffins bien beurrés— pendant
. . ,n aml, voua possédez un 125 minutes environ. On peut a- 
tresor. «jouter des raisins

*_*_*

La Compagnie qui paie les plus hauts 
dividendes, à des taux très raisonnables.

Ses 53 années de grands succès sont 
la meilleure preuve de sa stabilité. 

Protégez votre famille en achetant
une police de la MUTUAL LIFE.

on me 
du coup. Tout 

. . Atten-

La preuve, quand elle était 
lade, elle me le redemandait pour.
le dire; ça lui faisait plaisir de ré-|ner" Passez moi les rames 
citer mon "chapelet. Elle est mor-| .Le lendemain, le Père R.... dé- 
te en l’égrenant . . . Alors main-|c „ r.ait *a lettre suivante : 
tenant c’est un souvenir. | . “Père, ouvrez vite votre grand

Il y en a bien d’autres des 8ои-|1,ІГОІГ : 4 gauche, le tiroir des ca 
Ivenirs. Tenez, cette croix—mig-|deauX| et choisissez-moi us cha- 
I nonne, pas vrai, c’est ma femme |.P'let: mais un vrai, sérieux, so-
Nui me l’acheta au temps ou elle|,lde Pas troP gros pourtant............
Jetait seulement ma promise . . . ,|«lue vous m’enverrez par la poste, 
| Cette médaille, c’est quand je fus|afin Ч"е Іе le faisse toucher à No- 
J confirmé, un cadeau du frère Jus-|tre ' Dame, Désormais

1Г__. . tinien, celui qui ma donné autant] “mon” chapelet pour la vie, et je
“wUE H jde bons conseils que de taloches... |veux Я"’'* vienne de vous. Je vous 

j Celle-là, c’est ma marraine, une|®x.P,i4uera'- C’est Bernard qui ma 
brave femme, allez, qui m’attend |’a,t un sermon presque aussi beau 

|en paradis. . . . Tout ça des reli-|«luc.les vôtres,— Bernard mon 
•Jgues, quoi! ... Et cette casure,|lnarinv Enfin je vous raconterai 
|id.; j’ai nouée un fil goudronné...]10”1 4 ma première visite. J’at- 
| C’est mon petit, le second, qui a-]lends mon chapelet. Il me tarde 
vaît cassé I» chaîne, un soir de la|de le «lire pour vous— Votre Con-

I scarlatine, en tirant sans savoir :|er,1fa"iete.............
ma femme lui avait passé mon! p-s-—Mettez-у beaucoup d’in

| chapelet au cou. Il 'était

mema-
on va vous

L ••

I
Représentée pan

A, J. LEBLANC 
t district poor Madawasfca, 

Victoria
EDMUNDSTON, N. B.

»

ttcfiJ

ce sera
secs.

-oOo-
Balandard neveu de Du Rapiat I Muffins à la farine d'Avoûke

ar<ae» *se maner bientôt. jrèes a soupe de sirop, U cttilie-
Quelques jours se passe. rée à café de sel, 2 cuillerée, à
Une dépêche arrive. | soupe de graisse fondue 1 oeuf
Enfin... Dit rapiat décédé” [bien battu, Щ tasse de farine, 4 
Balandard, joyeux au fond, cuillerées à café de poudre à pâte 

mais la-mine contristée, prend le Ajoutez du lait bouilli à l’avoi- 
tram pour aller saluer U dépouil- ne roulée, et lpissez-là pendant 
le mortelle de “son cher oncle” 110 minutes ; ajoutez du sirop, dn 
et en meme temps toucher Ehé-1sel et de la graisse fondue; mélan- 
"ÏSi , . , , . . à fond. Mettez-у en remuant

_______________ ____________ s__________ НЄШ! arrivé à destination, lejla fanne qui avait été passée au
je vous а-sure que j’y dis.un fier.Iі* 131,1 de costumes, uniforme de'£5f™,er Pf1*0”1**, 9,u d.rencontre I tamis avec la poudre à pâte., A- 
“Je vous salue” . .... jTivolien, gilets d’étudiant, tnni- e$1. 80,1 cher oncle qui l’invite à | joutez l’oeuf et versez dans un

Je devais avoir tine mine très|«îue de polytechnicien, dolmans ass,sler 1 son mariage......... .........[moules à muffins bien graissée
urie, car Bernard se tut un ins-|d’officier\ jaquette de példn. Je ^~^^ГТГГ~ГГГТ~--------'ct fa,les cu,re-

tant pour me dévisager. . ]• ai engrainé dans ma chapelle de иїж*1™**
—ca vous paraît drôle tout ça ?| allège sur les boulevards déser- d ellre j el. ava!t écrit décédé

mais ç. m’essaie, vous êtes uni18 des banlieues, à Montmarthe et au 1,eu de d*c,d< 
brave : Dimanche j’ai bien recon-]4 Lourdes, près du cerceuil de ma 
nu à votre casquette que vous al-|m®re el devant le berceau de ma 
liez chez les Jésuites. Alors on|fillette; •* a entendu il a traduit 
peut causer . . . C’est pas qu’on]4 *a Vierge mes cris d’angoisse et 
soit bigot. Je ne fais mes Pâques ]d® confiance mes confidencse de 
qu’une fois par an! Ca vous fa.îtItristesse et mes actions de grâces, 
rire? Que voulez vous . . . MaisIа chacun de ses grains s’attache 
la sainte Vierge on la connait,el-]un souvenir, chacune de ses mê­
le est de la famille . . . .Pas de]dailks wt "™ relique 
jour ou il ne faille lui dire quel-] Bernard, vous aviez raison: il 
que chose : je prend mon chape-1У * longtemps que vos idées sont 
let et nous nous entendons........... I devenus “des idées à moi”.

—Comment? s’il y a des indul-l François VAUDELNAY. 
gen«s! plus que de grains et de] 
mailles. Pensez donc; à chaque! 
mission, je le fais bénir, l’an der-J 
nier, il est, passé un capusin, qui] 
avait des ... .! pouvoirs extra*»-]

chapelet: la stÿtue mira-l

ma femme lui avait passé mon] —Mettez-у beaucoup d’in 
chapelet au cou. Il êtoit perdu Nuances! Г
notre mioche. Eh bien, Monsieur] Et il est là, sur la table le cha- 
Notre Dame la sauyé-Aussi quand]Pelel d” Jésuite, “mon” chapelet! el 

[Je récite quelques dizaine et que]Un peu défraîchi, un peu usé; il 
| je trouve sous les doigts ce noeud |J rou,é dans tant de poches habi-

A VENDRE
.wmm AUTOMQBI.
LRS DE DEUX! __J MAIN 
M DIFFERENTES MAR- 
№ETEN TRÈS BON-

,, sre
p. m. Martin і

—Vous osez dire qu’il y a des 
chiens qui ont plus d’esprit que

-----f leurs maîtres?
—Certainement c’est rare m»j« 

j’en ai an!

insulte

la то- 
c. bous 
rs s’as- 

revue 
lui, et 
le bai­
lleront 
er une 
a reti- 
■ véri-

-sire.
Balandard est triste.

-oOo-
Question indiscrète.— Le doc­

teur est 
beretier

*
appelé pour soigner le ca- 
du coin, bien malade:

Le docteur (à lui même) : Di­
tes moi mon ami, n'auriez vous 
pa^par mégarde, bu de l’alcool 
destiné à vos clients?

le tees
gntmiti

рМааатИ 
pèmitoiMt

aaivendlemeat t*rme« caatm l’âffhp-
Oue de vérité dans cette gros-1*■*«<>*• coermlsiem.Simpletnitmii 

se farce! C’est bien le poisSn q„-.|doins*iqee. Ph»* treaties»*«ue*. 
on va chercher su cabaret І ГЄа**Єе«г.<іетгшіі«реш,Іаее.

4—•—* de, plwde ілюоіаеіеж. ВегітшШ-
Sous le porche d’une ЗДіас, un *"14

vieux mendiant tend la mam.Une Te*NCH's Ж*м*мж8 uumu> 
dame lui demande: | ЧГ St Junes Chsaben, 7944»lei4e SI Щ.

—Quel âge avez vous? J iv-tn. Ontnrio4(DRCOOMZСКГТВ 
Quatre-vingts ans! | Noue*) ^

—O? «* voue les donnerait pas.
—Ainsi, ce n'est pas ce que je
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-4C,âLE MADAWASKA4

«AM>JA^™ÜRUle8US.«S
.......  - - / traction ; sans lechangçraeqt de

vent, il est plus qut probable qu’­
elle ne serait- plus que cendres. 
Dans les autres districts, c’est la 
forêt qui brûle uniquement, mais 
mais avec des ravages qui ne sont 
pas moins désolants que le serait 
la destruction de villages.

Le service forestier continue 
sans relâche ses efforts pour a- 
méliorer la situation.

VOULEZ-VOUSЧАС BAKERNotice of SaléNotice oi Sale Procurez-vous la brochure qui 
vient de paraître ; Diable ей 
aux Vaches et Vie de Jeunesse de 
Jhonny Cessepinette”.

Prix 25 sous seulement, 
dans les librairies de Québec ou 
de l’éditeur L.-P. Desjardins, ca­
sier postal 674, Québec, P. Q. Or­
donnez le vôtre dès aujourd’hui, 
car ils s’enlèvent rapidement

Ü 4 m 
t .«âi*Щ FRANK AUBIN, of the 

Faibli of St. André’ , in the coun­
ty of MadawasfcSj and Province 
of New Brunswick’1 Farmer and 
„AGNES AUBIN, his wife, and 
all others whom it may in any wise 
concern : — __ __

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of spo­

of sale contained in a certain

M. J.-E. Croteau d’Augusta Me, Mqrdi dernier,Miles Jeanne Cyr 
représentant de l’Alliance Natio- et Délima Michaud .nous qmt- 
nale aux EtatSrUnis, au Lac Ba- taient pour une promenade aux
............... * dernier. Etats-Unis. Elles4 séjourneront à

On'avait demandé M. Cro- Augusta, Lewiston, Old" Or- 
teau, de passage à Fort Kent, He chard, Waterville et plusieurs au- 
venir adresser la parole en fa- très villes américaines, pendant 
veur de l’Alliance. Nationale, qui une couple de mois. Nous leurs 
est CIL formation dans notre pa- souhaitons un heureux voyage, 
roisse* Après avoir été- gracieu- -oOo-
sement annoncé par M. Te Curé nM. Willie Page de Waterbury 
au prône, M. Croteàu fut présen- est en promenade ici depuis une 
té aux gens, groupés en avant de couple de semaines. Il doîtretour- 
l’Eglise, par M. \Vilfrid Verret de ner ces jours-ci.
Ledges. L’orateur, avec des pa­
roles très choisies, remercia M. le 
Ctfré et M. Verret pour leflr bien­
veillance à le présenter aux pa­
roissiens du Lac Baker, puis pas­
sa immédiatement au sujet qui 
nous intéressait.Il démontra l’im­
portance qfi’il y a non seulement 
d’élever chrétiennement les en­
fants, mais de leur procurer au­
tant que possible une éducation 
au moins primaire qui aujourd’­
hui plus que jamais est absolu 
ment nécessaire. Cette nécessi­
te, dit-il, existe chez le fermiei 
plus qu’ailleurs

M. Croteau fait, à bon point 
remarquer que l’introduction de 
l’Ailliance Nationale dans notre 
paroisse ne doit pas tendre à-fai­
re disparaître la belle Société l’As 
somption, dont le but est la dé­
fense de nos droits religieux et 
nationaux. L’orateu'r encourage 
fortement tous les paroissiens à 
faire parti de leur Société Natio 
nale, et d’encourager leur jour­
nal locale “Le Madawaska”, le- 
.quel devrait avoir son entrée dans 
tous les foyers.

Comme citoyens de langue fran 
çaise, la population du Madawas 
ha doit encourager l’Alliance Na-, 
tionale qui, en outre d’être une 
Société Française, est la plus ri­
che et celle qui offre les meilleurs 
avantages avec le plus grand nom 
bre de plans d’assurance. Elle of­
fre des garanties incomparables.
M. Croteau assure les paroissiens 
que s'ils veulent écouter MM. An­
dré Pelletier de St-Louis' et L.-J.
RobicKaud de Baker Brook, qui 
feront de la solicitation durant la 
semaine, ils n’auront qu’à se féli­
citer d’appartenir à l’Alliance 
Nationale.

M. Croteau, en terminant, féli­
citent la population du Lac Ba ­
ker pour cette vie tranquille que 
ses habitants coulent, parlent la 
même langue et professants la 
même religion, vie bien supérieu­
re à celle de nos frères améri­
cains.

To Joseph P. Demers of Ле Pa­
rish pf St-Jacques in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Millwright, and 
Amanda Hi* Wife, and to all o- 
thers whom it may in anywise

Pkcr

»
concern
NOTICE IS HEREBY GIVEN

that aud by virtue of a POWER 
OF SALE contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing 
date the. tilth day of , January, A.
D. 1922,' made between the said 
Joseptf-P- Demers and Amanda 

fç, pf the one part and T» 
nçy BeTmontof tti Town of Ed- 
mundstonin the County and Pro­
vince aforesaid, Laborer, of the 
second part, and duly recorded in 
the Madawaska Records,'in Book 
1-3, at pages 353-358 under the of- 
sold for the purpose of satisfying 
ficial number 22480, there will be
the moneys secured by ty 0f Madawaska as No. 21207 in
Indenture of Mortgage, default У ‘
thereof, contrary to the provisions C—3 of Records, page 145
having been made iu the payment and following page, ou the N me­
et the said Indeuture of Mortgage teeinhj day of November, A. D. 
be sold at public auction in-front ■ ^ (here will for the purpose of 
of the Court House in the 1 own , the moneys secured by
of Edtmindston aforesaid, ™ , ’ / , „ A1
tuesday the fourteenth day of An- said Indenture of Mortgage, dé- 
gust A.D. 192Л at the Hourof ele- fault having been made in the pay- 
ven o’clock in the forenoon, the meut théreof, he sure sold at Public 
lands and premises situate lying Auction in front of the Post Office, 
and being in the Parish of St.Jac- at'Qrall(i palls, in the County of 
ques in the County of Madawas Qf Victoria, on friday the Twenty- 
ka, adn Province of New Bruns ,6veilth 0ау of /uly A, D. i923, 
wick, bounded as follows : Begin at tjje Qf pieven o’clock in 
ning at a point where the 1 cm is- t|ie fore n0on, all the lands an4 
couata Railway line crosses the* premises described in the said In 
upper line of Joseph Guimond s jentUre of Mortgage as :— 
lot, thence up the Temiccouata ” All that lot of land situat^in 
Railway line in a northwesterly tjie parjsh of St. André 1 , in the 
lirection till it comes to the Trout 0OUMtyiof Madawaska, and Pro 
River thence southerls till it co- vjnce Gf New Brunswick, 
mes where the division line diviy bounde^ as follows : — 
ding said Joseph Guimond and Beginning at a fir tree standing on 
Théophile Guimond’s lots and t^e Northwest side of a reserved 
thence following northerly said road, a| the most easterly angle of 
division line to the place of begin i0t 200 jin 'the Coldbrooké Settle- 
ning, containing and including .nenl Hast ; thence running by the 
four acres more or less; and in magUet North 45 /degrees, West 
eluding a sawmill, Mill privileges, 57 chains to the Southwest side of 
planer, wood shopsand all machi- allotlier. reserved road ; thence 
ncries and instrument appertain- along same North 45 Degrees East 

to the said saw I3 Chains ; thence South 45 De 
grees Hàst 67 chains to a cedar tree 
standing on the Northwest side of 
ihe aforesaid reserved road, and 
thence along the same South 45 
Degrees west, 15 chains to place 
of beginning, containing too 
Acres, more or less, and distinguis 
hed as Lot Mo. 202 in the Cold 
Drooke Cettlement Hast.
ALSO, that other lot of laud si­
tuate in the Parish, County and 
Province aforesaid, bounded as 
follows : Beginning at a post 

- standing on the Northwest side of 
a reserved road at the most Has 
tgrly angle of lot 202, granted to 
jcvn McMillan in Deadbrooks Set­
tlement { thence running by the 
magnet North 45 Degrees, west 67 
Chains, ,to the Southeast side of 
another resevrd -toad ; thencë alt ng 
ihe samq North 45 Degrees East 
r « Chains; tlience South 
45 degrees East 67 Chains to ano­
ther post standing 4?n the North
west side;of the aforesaid reserved VOICI VOTRE CHANCE 
read rlhence along the same South -ni. .,
45 degrees, west ,5 Chai.isto place St vous vou» avoir un bon ca 
ot beginuiug, coutaiuiug one bun- n?t, ele qualité, fait de cèdre très 
dred acres, more or lees distinguis résistant, dune belle forme et 
hed as lot 2. 4 in Dead Brook Set- av°c dos améliorations, qui pout 
tlement. durer la vie d’un hompie et à bas

TOGETHER with all tht buil- prix, envoyez votre ordre ou venez 
dirgs and improvements rhereon voir : 
aud the rights and membres, pri­
vileges and appurtenances to the 
said lands and premises belonging 
or in any .manner appertaining .

FURTHER NOTICE IS HE­
REBY GIVEN that if a sufficient 
offer of purchase is not received 
for the said lauds and premises at 
said. Public Auction, the same 
will be withdrawn from said sale.
End will be disposed of by private 
contract without further Notice 
being given.

IN , WITNESS WHEREOF, 
the CANADA PERMANENT 
MORTGAGE COPORATIONhas 
hereuto caused its Corporate Seal 
to be affixed at the City of Toron­
to, in the Province of Ontario, 
this tith'day of June, A. D. 1923. 
affixing of which Seal hereunto 
is fli:Ty'attested bv ihe signatures 
of Edward Roper Curzon Clarkson' 
the Viçe-President, and George 
Henry Smiih Geueial Manager 
of the Canada Peimanent Mort 
gage Corporation, the day nid year 
laet aforfehid.

■ fdr Can \da Fkrmanbni

Mortgage Corporation 
^Î.-R.-C. Clarkson

• Vice-President.
'• Geo. H. Smith,

General Manager.
.WITNESS і M. Tomlinson !

(SEAb)
J. Q.P.LfcWIN,
Solicitor.

Щ ;wer
ill Indenture of Mortgage bearing 
date the Eighth day of October, 
A. D. 1920, made between the said 
Frank Aubin, açd Agnès Aubin 
his wife, Mortgagors, of the First 
Part, aud the Canada Permanent

* V »f»a .
-и ?
:q ob і 
intb I

t-0O0-
Mde Clarance Carroll est par­

tie en promenade chez des paren-
his wi

> j
JJ I

ts. J*
і -oOo-

- Mde Jos Bérubé est partie en
iedr, 8■ -иііМлі îУ&5 іMortgage Corporation, * 

Mortgagee, of second Part, and 
registered iu the Office of Régis- 
Irai of Deeds iu and for the Coun-

voyage chez des parents dans la 
province de Québec, accompag­
née de Mde M- Burgess,

-0O0-
M. Lévite Carrier de New-Bed­

ford, qui était en promenade dans 
notre ville depuis quelques se- 
mainesmaines est retourné chez

1
est " /

% 1
1

S. LAPORTE
I PHOTOGRAPHE

_ Sent agent pour le Madawaska 
delà

У CAN APT AN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre h développer. Pellicules ou Films 

Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Iter* AGRANDISSEMENT Ґ&* J , ;
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

3
1
1

lui. 1
; 1<

les Ravages des
FEUX DE FORETS.:

I
2... аЦіILS CONTINUENT SANS 

LACHE. — LA VILLE 
D’E$CALONA. DANS LA 

VALLE DU S.- MAURICE, 
•MENACEE DE DESTRUC­

TION.

ims. 4.
RE

bI

. A 1
La situation causée par les 

feux de forêt dans la province de 
Québed reste aussi sérieuse qu’­

es moments du mois de 
on une déclaration de M.

SALON DE MUSIQUE
fiai aussi un département de musique où vous pouvez voqe 

procurez tous lès instrumente de musipue 
Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle

Ü, l’a■aaux
juin,
G.-C. lÿché chef du service fores­
tier de1 cette province. '

Les régions les plus impor­
tantes de la province, la vallée du 
Saint idaurice, le Lac St-Jean, 
la Mathpédia sontla proi d’in­
cendies! d-sastreux. Dans le S.- 
Maurice, où plus de 2,500 hom- 

tràVaillent à combattre les

io,

ГС!t- i mi
sera l’objet de notre meilleure attention.

1 S. LAPORTE, Photographe, 
EDM VNDS T ON, A. B.

lit

32
blc
coi

mes
qu
àa

S ing orbclongillg 
., mill and woodworking shops. 

And also a certain byeroad from 
the last above written decription 
to the Highway Road leading 
from Edmiindston to the Provin 
ce of Quebec being nineteen feet 
wide and three hundred feet long 
more or less along the lower lint 
of said Théophile Guimond’s lot 
subject that the Grantee should 
keep and repair the additionnai 
fence, being the same lto of land 
and premises and privileged con­
veyed and granted to The Fas 
tern Township Lumber Compa- 

Leon R. Belan

rib
dr«Г illJ LA BONNE CULTURE PAIE EN BON ARGENT rec

^ Mettons-Nous Résolument auTravail 
Pour Payer L’Hypotheque!

JL$350,000,000. Elle dépasse aujourd- dépenses su fur et * mesyre plutôt ^ 
’hui deux miUUrde et nil tiers, de • que de rinuer de courir un désas- 
dollars—sept fois plus forte. ' “= tre en ftieint de. gros emprunte.

Nos dettes ont augmenté dans nous foufmaaeit tou* le» І00ГВ U 
d’énormes proportion»; ü faut que preuve que l’on peut faire de»
nos revenus grossissent également. profita même dan» le» condition»
Le cultivateur doit porter sa part actuelles. _
de ce aurcroit de fardeau ; eu L®1 réedtat» obtenu* sur noe
d'autres termes, 11 doit tirer plia de ferme» expérimentale» démontrent
aa ferme qu'il faisait ne autrefois. également la valeur des travaux

On entend souvent dire que la bien et parfaitement exécutés,
culture ne rapporte pa» dans lea Tome» tes ferme» expériment-
condition» actuelles au Canada et ' *!*■ fédérâtes, du» toute» le*
cependant il y bleu des milliers province», peuvent fournir l* ««m»
de cnltiveteun canadien» qui la feçtii.de chose». On entend dira
tout rapporter. parfois que les récoltes de» fermesronr rapporter. expérimentatta eoûtent trop dber .•«"

Comment Font-Ils? à produire mais des militera
tra^irtoroÆ’nLÆ0^: • '

StuL,u‘T^rÆ,oeiec’w.d5
patient” ae joint à. un “attache- ficî î^»ÎÎLS!CÏÎSrii,î?eW Пм
ment inintelligent” à des méth- ■« “odes routinières. Plus que jamais «« ,in,i ,ur tout“ A“ Iermef-
aujourd’hui le cultivateur cans- ' r> sa petI, П,,- g — >bléS Г .Ær,«em*^ Cultivatour^Fabrique
UffÈtC^urIr°^irte‘ï^dIn Mal. le* récolte, seules ne a** * *
.,Мгр,°і,г *r*.*tÆ £VA tie.eu,t‘'
cSt?'*1îrodîüta S volumineux Ê qui
Sto^d-hul .5r b”nPS. feraeT {їм* te'boe1^ U ^оШііїЧл

• Р^ГсЖГ^пааі,ппе . ré- ЇКЙаЛЛГРЙІ--

- aleté victorieusement dans le passé шцгм dis -ch, Vos «ô< és vhwt-dae
à des périodes de petite profite; »•«« «“WJ
elle peut-le faire encore. 22*1?*

Aujourd’hui que les frais de ,uit. Ne
production oqt augmenté, ce n’est U*r« sMi
pas par une mauvaise exploitation T*
de la ferine que l'on pourra 
satisfaire aux conditions plus 
exigeantes de l’existence—ce n’est 
pas en gardent de pauvres vaches 
laitière», des boeufs qui n'engrais­
sent pas, des porta 4» mauvaise 
qualité ou des poules qui ne pond­
ent pas.
- Beaucoup de cultivateurs hab­

ites, observateurs et prudent», qui

'-
unвя e et j
dre: P.

A
ave

I
*Communiqué.

Mites Annonceny Limited by one 
ger and wife and Angélique Gu; 
mond by Deed dated January 9th 
1909, and Registered in Book k-1 

: 518 of the Madawaska Coun 
ty Records.

Together with all and singular 
the buildings and improvements 
thereon and appurtenances to the 
said land and premises belonging 
or in anywise appertaining.

Dated at te Town of Edmunds- 
ton aforesad, this eleventh day of 
July A.D. 1923.
Tonev Belmont, Mortgagee. 
Albert J. Dionne Solliciter for the 
said Mortgagee.

TARIF—À vendre, a louer, Demandes pour 
institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, so cents,—xiuscriions subsé­
quentes 35 cent». 5555 

Ces annonces sont payables àl'avance. Smon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou­
vrir les frais de perception. „
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іAlbert J. Hedquiet 

Uaimila Road 
Edtnundston N. B. 

Manufacturier de canot de qualité

Le meilleur tonique 
c’est hELIXIR VIGOL

En \ente partout a
de

MAISON A VENDRE 
Maison à 2 étages,toute bien 

finie, avec chambre de bain et 
amélioration moderne. Sur la rue 
Sormanÿ. S’adresser à

Geo. G. FOURNIER 
A VENDE OU A LOtjER 

....Une boulangerie toute outillée 
et prête à être mise en opération. 
Si un boulanger préfère s’engager 
à salaire fixe, des ..arrangements
pquront se faire. S’adresser à......

JOS E. LONG, Clair N. B.
2 maisons à vendre, situées sur 

100 pieds du chemin, vis-à-vis de 
le terrain Не Vve Jos Martin, à 
Denis M. Martin. — PRIX $1800. 

S’adresser à 
Pierré Gagné.

-?

RHUM ATICIDE •e
“Le tueur de rhumatisiqes"

- 800 GUERISONS ASSER­
MENTEES.

Rhumaticide est le seul dis­
solvant de l’“Acide Urique” 
contre lequel la médecine a lut­
té inutillement pendant des siè­
cles.

i;;:

ЩШЯЯШ . . _ «t d»>ple» їй ИИ
provision» do Імгпц sucenlent. C'est par

айзарші»
poor l'été H l'hiver. Les espérlmeoa af 

- bv rcehsrcb** felt»» par U ЖпОД» léd>

faut
J

|

r?Rhumaticide fait casser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphrite, 
les maux d’estomac, les indiges­
tions, l’affiux, de sang, et tou­
tes les doufeurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide wi*

Ргосигег-vous''un trai­
tement d’un mois chez 
votre pharmacien ' à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou adressez .vous 
directement à

RHUMATICIDE

H8
\ 4a /8 :t* •;AepteitôBi le Rendement des Reeeltea T 

None donnons ici une comparaison entra 
le prix de revient et le rapport de» récolte»

- en 1922 à la ferme expérimentale centrale, 
.’•à Ottawa, et les prix de revient et les rap­
ports moyens pour tout l’Ontario. Les 
chiffres pour tout l’Ontario sont èitre 

' parenthèses

$21.11 ($13.50) $11.21 ($5.09)
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І juil. 13 4fs. ; 'З П*I LOGEMENT A LOUER 
Un bon logement à louer ù de 

bonnes b<wmes conditions, sur la 
rue de l’égjHse près de l’école, pu­
blique. S’adresser à

Sylvie Lajoie '

;■ ! mІ .que. •cro •wt-s rfш ■j. Foin 
Male-

І ІД st□A VENDRE
Un magnifique coffre - fort 

(safp) de marque “J.ri. Taylor”, 1 
en très bonnes conditjôns. Il sera’ 

m^)t acheteur., j

Albert NORMAND]
Edmundston, N. B;1 1

J- ; Ministère Fédtzel ddjl’AAi
lAw W. H. HOTBXBWELI.. Ministre. ». гЛі.
M,!.----—— а ж1 . xx . . ■

h

<v
560, Desery , -Г Montréal 

LASALLE 2932 
Loi des ■médicântènts breve­

tés ou proprietary 9221.

sacrifié à un pro 
S’adresser
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LE MADAWASKAJS sІ З. Reroés Dorant le Mois de Juin
Tableau d’Honneur 

LA SOCIETE L’ASSOMPTION

brochure qui 
■fi Diable Mt 
6 Jeunesse de
i".
s seulement, 
e Québec on* 
esjardins, cm- 
ЄС, P. Q.Ot- 

aujourdTtui, 
pidement : '

1923 gique, je m'efforcerai d’iculquér 
aux élèves qui me seront confiés.

Adieu douce vie du pension­
nat unie à Jésus par la commu­
nion quotidienne et rendue facile 
PF la pratique de l’obéissance. O 
que je voudrais que le ciel ne fût 
jamais plus nuageux qu'il me l’a 
été pendant mes années de pen­
sionnat,!. Mais je sais que là où 
se dirige ma barque je rencon­
trerai des écueils et la tempête 
fera lever des vagues qui ména­
geront de submerger ma frêle na­
celle. Qu’importe les écueils et la 
vague écumante pourvu que je 

J sois préservée dn itofrage. Dans 
ces heures de tristesse et de lut­
te pour reprendre courage je re­
porterai nia pensée vers le foyer 
béni où s’écoulèrent les jours heu 
reux de mon enfance et je me 
rappellerai les conseils et les re­
commandations qui m’ont été 
donnés.

Puissé-je un jour lorsque je se­
rai un peu fatiguée des bruits du 
monde, m’acheminer vers ce clo­
cher tant aimé de mon Alma Ma­
ter pour y goûter encore ces jours 
pures qui ne peuvent se rencon­
trer ailleurs et qui sont comme 
un avant gout des joies sans mé­
lange et sans fin que le ciel

<■ m

Stv
l11IS ИЯМІЖ ШГС Ш

COMMANDES PRfflm
P

s î tSec.1 Localité
Waltham, Mass 
Gardner, Mass 
New Bedford, Mass 
Abram’s Village, P.E.I. 
Mont Carmel, P.E.I. 
Acadieville, N. B. 
Sydney, N. E. 
Worcester, Mass 
Reserve Mine, H. E. 
West Pubnice, N’ S. 
Shippagan, N. B. 
Papuetville, N. B. 
Leominster, Mass 
Rusticof P.E.I.
Salem, Mass 
New Waterford, N. S.“ 
Bloomfield, P.E.I. 
Newton, Mass 
Charlottetown, P.E.I 
Green Point, N. B. 
Pokemouche, N. B. 
Fitchburg, Mass 
Bathurst, N. B. 
Bertrand, N. B. 

d organisation)

Waltham, Mass 
Lewisville, N. B. 
Rumford, Me.
Caraquet, N. B.

. 1 Acadie
“î M.-F. Richard 

> 5 D’Entremont
20 Boudreault
21 PoirHer
2Л Immaculée-Conception 
40 Bras d’Or 
48 Notre Dame 
56 Père Fiset 
82 D’Etat 

- Я St-Jérome 
92 Paquet 
99 Ste-Cécile 

102 Beaubein 
106 Abbé Le Loutre 
108 SfcGregoire 
Ijfi St-Thomas 
123 St-Jean l’Evangeliste 
134 St-Jean 
139 Van de Moortel 
ISS C.-J. Cyr 
162 St-Joseph 
167 P.-A. Chiasson 
172 F. Landry

Mem.
3III - 11

Et Futures ?4I
S

-w 4 Factures A cette fin nous nous ap­
pliquons àremplir cha­
que commande dont voua 
nous favorisez de façon 
à vous donner la meilleu 
re satisfaction possible.

1
і і Pancartes 

Circulaires 
Fairc-Parts 
Enveloppes 

_Çartes_cTAffaires 
Cartes de Visites 
ÇartesJMortuaûres 
Entêtes de Lettres 
Liv£*s_de_Comgtoirs 
ETC., ETC.

.M . TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

1
q si) I

2Is f ran y 
Ibw. £ 
■o*dr, Sk/1.-.» s

1
1

Comment elle iroerra le miens 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et môme dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à us propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tous ceux qui lui sont c*«r*

•з[O Z і 2 Un atelier bien outillé, 
un bon imprimeur, une 
exécution rapide, 
vice par malle bien orga­
nisé, sont les avantages 
que nous mettons à vo­
tre service.

1

У 1 2l
un sar-2 ;

1
1
1

Le Régulatenr de Santé 
de h Femme 

dn Dr. J. Larivière

81
1Sanford Me. (En voie Le MADAWASKA 

Edmundston N B.
to* poses

IF Evangeline 
6F Ste-Amie 

21F Alma Mater 
44F Ste-Anne

23 nous
Annette.2 prépare.

Justement parce qu’il aide à cou 
server la bonne santé dont dépend 
* un si bsnt point la beauté 
tout féminine, contient en

1pour les I
s LA TERRE A TREMBLE 

EN CALIFORNIE, HIER
m * sur

•ti 8 . GOi la
réponse qui ne faillit jamais. C'est 
un remède végétal naturel

! Catalogue
■

■ % Mes Adieux à pur.
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l'organisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées ігор 
prolongées, dc_ l’alimentation tm 
propre, du manque d’exercice né 
cessaire à la santé ou de la négli 
gence des autres lois de l’hygiène. 
Lorsqu’on en fait usage tel qu’indl 
qué, le Régulateur est absolument 
inoffensif et on цепі l’employer en 
tonte confiance dans la plupart des 
cas d’épuisement général, te débi 
lité des organes digestifs, 
twdi ou d'irrégularités des 
tions féminines, et autres 
de santé perdue

et les revers de la vie d’ecolière. „
u . ensemble nous avons privé pour Dee ch°cs violents se sont fait 

1 Alma Mater acquenr la science et surtout en- sentir à Riverside, San-Bernar- 
semble nous avons appris à nous dino, San-Diego et Los-Ange- 

La voilà donc arrivé l’heure de “mm^de v.éritables Peti- les. 6

№ Sürjyy * r^‘ ?-■ ™HOT,T—DOUKAOE

SÇJbVittiïÜ й£г7іvf&Bma Mater. Oui, c est avec un sen- ma Mater AH?»»* ЛА ' se sont écroulés.

Los A-gei^TÉIii,., 23.—Tou-

sss •^sru-s.x lb£K»nst £ tiUS&ÏSÜtttâ:
Adieu, maîtresses dévouée. S“‘! a,S5l>e; d°.uce Madone au ^ement de terre qui a duré 11 à 

qui m’avez appris à connaître et orié dC aquel î’ai tant de fois f°- secondes, àjl heures 28, hier 
à aimer Dieu et qui, cornue de vé- P L- f.,r’ Unc deuxième secousse s’est
ri tables mères, m’avA' aimé ten I j.£djeu’ Pe"slon"at chéri, table ^a,t sent,r a 11 heures ce matin à
drement et avez formé mon coeur heuredseenVta, pf-S,S' de lonffues San-Bemadino où ont été enre-
a la vertu, au dévouement et à la vres rbV ‘ av,ec mes >*' f1.strAs les de8ats les plus consi
reconnaissance. Je veux garder II™ і • i .veneree ou se sont dérables.
un éternel souvenir de vos bontés тез" bure partie d.e| Trois individus ont été griève-
et jamais je n oublierai votre ten-(coûtant lr. ZjüV , ‘ pU'j£.’ '"j?-Iment blessés par des toits oui 
dresse et votre dévoilement. Louée mai tresse b°«S •d ”ПЄ d*"?ont, fombés sur eux pendant qu’- 
„ Adieu, campagnes chéries qw ptus tard 4U® ils'dormaient. On n’a pas encore
avez partage avec moi les r#°rté de perte de v^Un^and

ped go nombre de maisons ont été dé-

i -Л
railles s’est détachée en plusieurs 
endroits. Les débris ont dégrin­
golé sur une moison voisine. Geor 
ge-R.1 Fisher, 56 ans, qui dormait 
dans la maison a été grièvement 
blessé. Les autres occupants,pris 
de panique, s’enfuirent dans la 
rue à demi vêtue.

Les glaces de plusieurs éta­
blissements ont été brisées. Des 
murs et des trottoirs se sont lé­
zardés. Les fils de téléphone se 
sont brisés. Certaines rues ont 
été plongées dans l’obscurité par 
suite de la rupture de file élec­
triques.

une panique parmi les ma-venu
lades.E San-Bernadino.Calif.,23.— Hier 
soir, à II h. 38, on a enregistré le 
tremblement de terre le plus vio­
lent que nous avons jamais eu.On 
ne connaît pas encore tous les 
dommages qui ont été causes.De 
bonne heure, ce matin, des chocs 
moins forts se sont fait sentir. 
D^chocs ont aussi été ressentis 
à San-Diego et à Los-Angeles. 

On dit que «deux hommes,dans 
pension de famillq* ont’ été 

sérieusement blessés par la chu- 
D. ., ^ „ ,, tc da toit de leur maison. Les
Riverside, Calif., 23 — 'Un murs de l’édifice des archives ont 

violent tremblement de terre s’est été endommagés,les briques et des 
fait sentir vers 11 heures 28,hier pierres étant projetées dans la 
soir. Il n y a pas eu de dégâts ici, rue. Les lumières de la rue se sont 
mais a San-Bernardino,toutes les éteintes et les communications 
vitres de 1 hôpital du comte ont téléphoniques sont interrompues, 
vole en eclats. Tout le plâtrage Cinq minutes après le choc,- il y 
.s plafond5 est tombe, et les du- avait au-dessus de la rue, un nua- 

gats selevent a environ $3,000. ge de poussière provenant des 
Les employes de 1 hôpital ont pre-»raurs écroulés.

re* voua

Jet français, >
■

m.

lie,
indices

n ou chaiKelante
bette excellente préparation est er 
vente dans toutes les nharmaclee

t

une
tériorées. Les édifices orientés 
est et ouest ont le plus souffert. 
Le tremblement de terre s’est 
fait sentir jusqu’à Santa-Iiarbara, 
au nord, et San-Diego au sud, 
jusqu’à la frontière de l’Arizona,’ 
à l’est. Le séisme n’a produit au­
cun dégât ici.

A San-Bernardino, la Halle des 
Gloires, édifice situé à côté du 
Palais de Justice a été très en­
dommagée. La pierre des
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m Le t’Defal CHAMPION du MONDE, sur une piste d’un de­

mi mille, prendra part à un GRAND MATCH arec
dan hedgewood
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Mme Léon Gagnon qui depuîs;|Jg GRAND SUCCES .
quelques semaines était chez son 
père le Dr. Côté de Cabano, est 
revenue cette semaine.

complissant ainsi sa promesse de 
_ . l’an dernier. ,

DE LA SAISON Et c’est grâce à lui qu’a été
______ guéri, aujourd’hui,'un citoyen de

son groupe, ce Mother way dont 
nous parlons plus haut.

LA BANQUE NATIONALE
Le Dr. Rankin, spécialiste de 

Woodstock, est en ville cette se­
maine, par affaires

Nous reproduisons de notre 
confrère “Le St-Laurent” une 
critique du grand Drame que des 
amateurs, (il faudrait plutôt dire 
artistes) de Rivière du Loup ont
présenté au public de cette ville Un automobile stationnait de- 
dernièrement. vant le Théâtre Casino, disparait
LES PIASTRES ROUGES. pendant la veillée. Elle est re- 

Ce très zeau drame, qui jouit trouvée à quelques arpents plus 
à juste titre d’une notoriété uni- j0;n en mauvais état. Grande é- 
verselle, a été brillamment rendu moj <jes passagers, 
par le Cercle St-Ludger, au Thé- Mardi dernier au soir, M. Ad- 
âtre Princesse, en deux représen- rjcn Beaulieu, jeune homme bien 
tâtions consécutives les 6 et 7 connu de Grand’Isle Me., lais- 
juillet. On se plait à rendre un té- sait son automobile devant le 
moignage mérité dans le public, Théâtre Casino, pour aller assis- 
à nos jeunes amateurs, qui ont ^«r à la représentation avec une 
prouvé hors de tout doute qu ils amje. A sa sortie, qu’elle ne fut 
avaient un vrai talent dramati- pas sa surprise de constater que 
que et de réelle aptitudes, qui se sa machine n’était plus à l’cn- 
manifestent de plus en plus. On droit où il l’avait laissé quelques 
dit couramment aussi qu ns ont heures auparavant. Sa consterna­
it de grands progrès. Tels qu’- tjon était incompréhensible. M. 
ils l’avaient promis, nos jeunes Beaulieu s’en fut immédiatement 
amis ont interprété cette belle avertir un officier de police qui 
pièce avec un déploiement de organisa immédiatement 
spectacle soigné jusque dans les donnée dans les environs, à la re­
moindres détails. cherche de l’auto. Celle-ci fut re-

Le Cercle St-Ludger va main- trouvée à quelques arpents du
I e tenant parcourir la région, pour Théâtre, en très mauvais état.Les

Sous la conduite de M. Azade réPéter « chef d’oeuvre, dans sièges étaient bouleversés et la
Jean l'on vient de terminer l'abat- 1°и1е? Ies Pl;mc,Pa,cs. ?”calrtes, transmission des vitesses ne fonc-
tagc à la largeur requise, pour afin ,de remPhr leur =n,3s,on com" tionnait plus. Probablement que
l’ouverture d’un chemin entre La- meJes années passées. l’auteur de ce mauvais tour man-

Pour se conformer au désir de qua і t etc connaissances et augrand 
ces jeunes acteurs, on évitera de avantage de M. Beaulieu, ne put 
faire aucune appréciation sur au- se rendre plus loin. Le char fut 

d’eux. Il leur suffit d’avoir ramené au garage Fournier pour 
la bonne appréciation du public être remis en bonne ordre, pen- 
connaisseur, ce qui est pour eux dant que M. Beaulieu conduisait 
la plus grande satifaction et le sou amie à l’hôtel. Cet incident 
meilleur encouragement. regrettable força M. Beaulieu à

Les représentations à vehir de ne retourner â Grand’Isle que très 
ce superbe mélodrame vont cer- tard dans la nuit, 
tainement attirer les foules par­
tout où iront nos amis de St.-

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
a ouvert nue-Шfessionnel-

VOL MYSTERIEUX Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENCY

les.

NAISSÀNCES
Vous y trouverez nu accueil courtoie et em­

pressé de la part de notre gérant et de ses as- • 
sistants. ~

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque, complet .Ouverture de Comptes d’Bpar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, ‘Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, 
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra­
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Étroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

La BANQUE NATIONALE

A M. «t Mme U. Michaud, 
d'Edmundston, est née le 24 cou­
rant une fille Baptisée Marie Ger­
maine. Parrain et Marraine : M. 
R. Boucher et Mlle Annie Beau- 
lieu.

A M. et Mme P. Bossé, de Bel- 
lefleur, est né le 19 dernier, un 
garçon baptisé Joseph Alyre Nor­
mand. Parrain et Marraine : M. 
et Mme Paul Plourde, oncle et 
tante de l’enfant.

Paie-

LAMEQUE, N.B.

TRAVAUX IMPORTANTS
M. J. André Doucet M. P. P., 

était ici vendredi dernier, accom­
pagné de M. Léon Thériault, in­
génieur, en vue de l'accomplis­
sement de travaux importants sur 
t les chemins au centre du vil-

une ran-

mèque et Little Shippegan. Ce 
sera la route principale surtout en 
hiver, entre Miscou et Shippegan.

Deux machines puissantes ser­
vant à la construction des che­
mins ont été obtenus, l’une pour 
notre île et l’autre pour l’ile de 
Miscou.

LE SOLEIL BRULE
NOTRE CREME GUERITcun

F c
A COMBINATION

CreamfVA-ET-VIENT
Toutes les religieuses se sont 

absentées ces jours derniers et ne 
seront probablement pas de re­
tour avant la fin d’août.

M. Jean Paul Chiasson ainsi 
que M. Jean Robichaud, mar­
chands du , village, se rendaient 
cette semaine à Shediac pour af­
faires: Le char de M. A.-D. Chias­
son les conduisait.

M. Philippe Luçe qui a passé 
quelques années à Trois Rivières 
mais récemment domicilié à Ba­
thurst, est actuellement en visite 
sur Tile. M. Ілісе demeurait au­
trefois à Little Shippegan.

M .Joseph L. Gau vin de Petite 
Lain que, se rendait la semaine 
dernière à Campbell ton.

M.Gauvin va s’occuper du com­
merce de bois de pulpe. Il vient 
de conclure un marché pour la 
coupe du bois sur Vu ne de ses ter­
res, à Haut Lamèque

Hv JOMTEXLREMERCIEMENTS
Remerciements pour guérison 

obtenue avec promesse de faire 
publier.

OLudger.*—
Bonne chance et heureuse sai- o COLD CREAM

Ison! R Vendus dans toutes les villes 
et villages.

Aux pharmacies REXALL
D.H. VANWART, Edpiundston.
CREME à LA GLACE PURITY

Nous aurons l’avantage 
mêmes bientôt d’assister à la re­
présentation des Piastres Rou­
ges et d’un autre mélodrame і 
spectacle : “La Malédiction”.

Les artistes seront à Van Bu- 
Me„ les S et б Août, et peu 

après à Edmundston. Avec im­
patience les attendons-nous, 
de Springfield, Mass., dont la gué­
rison eut tant de retentissement, 
en juillet 1922. Nous l’avons revu, 
ce matin, très bien portant et ve­
nant remercier la grande “guéris­
seuse”. Il accompagnait lui grou­
pe de 60 pèlerins de sa ville de 
Springfield. C’est lui même qui les’ 
avait organisés en pèlerinage, ac-<

Clair, N. B.nous-

I XLe meilleur tonique 
c’est

ELIXIR VIGOL
En vente partout

ren

YEjitp
A L'ENCHERE

Placez
VOTRE NOM ET ADRESSE і

Balance du Stock de 
J. C. COTÉ 

rue St-Prancois.

sur
VOS LETTRES ET VOS PAQUETS 

C’est dans votre propre intérêt 
POURQUOI?

PARCE QUE si votre nom et votre adresse est 
sur toute lettre ou paquet qui ne peut pas être dé­
livrés ils vous seront PROMPTEMENT RETOUR­
NES sans être ouverts.

Les paquets et lettres SANS nom et adresse de 
l’expéditeur qui ne peuvent être délivrés, sont en­
voyés au BUREAU DES LETTRES MORTES, cau­
sant ainsi du retard et des troubles.

z'—

Services à Thé en Argent 

Argenteries de Toutes Sores 

Ivoire Français 

Livres Anglais et Français 

, Papeteries de toutes Sortes 

Pipes et Cigars

Lampes Electriques
■

Jouets, Traîneaux et Homespun etc, etc 

Fournitures de Bureaux et Articles de Classe 

Laine, Fil et Articles de Fantaisie

1

•

j
Nous publions, plus haut, un avis que le Département 

des Postes, fait distribuer dans chaque endroit, et mal­
heureusement imprimé en anglais. Nous l’avons traduit 
pour le bénéfice de nos lecteurs et du public en général. 
Nous appuyons fortement la demande du Ministre des 
Postes de toujours mettre sur les enveloppes et paquets 
que vous expédiez, VOTRE NOM ET VOTRE AD­
RESSE. Bien des ennuis vous seront ainsi évitées.

Pour vous éviter l’occasion d’oublier ce détail important 
et pour vous enlever du travail nous vous offrons UN 
MOYEN peu dispendieux et accomodant:

FAITES IMPRIMER VOS ENVELOPPES A VO­
TEE NOM ET ADRESSE AINSI QUE VOS ETI- 
OUETTES D’EXPEDITION.

ri
î

La vente commencera JEUDI le 2 AOUT à 7h. pjn. Pour 
«e continuer ton* les jours à 2h. p.m. et 7h. p.m. jusqu’à 
Faîtière disposition du stock .

OCCASIONS POUR TOUS
Г „ V. ,<•*:>

PRIX SPECIAL: pour un mois: 

250 enveloppes, $2.50 

500 enveloppes, $3.50

LE MADAWASKA 
Edmundston,
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NOTES LOCALES

C’est la semaine prochaine, les 
2 et 3 août, qu’auront lieu les 
grandes courses de la saison. John 
R. Braden, le Champion du mon­
de sur une piste d’un demi mille 
prendra part au Grand Free For 
Ail avec Roy Grattan et Dan 
Hedgewood, coursieurs aussi ra­
pides et bien connus. N’oublions 
par les dates.

-oOo-
La collection mensuelle pour la 

reconstruction de l’Eglise à rap­
porté ce mois-ci au delà de $1400. 
Voilà certes un beau résultat dont 
les paroissiens ont le droit de se 
féliciter.

-oOo-
Mardi dernier, M. George Eliof 

chef des cantonniers de la section 
St-Hilaire du C.N.R., a reçu de 
graves contusions alors que le vé­
hicule à gazoline qu’il conduisait 
a une assez grande vitesse, frap­
pa un obstacle. Son état cepen­
dant n’inspire pas de crainte pour 
sa vie.

-oOo-
M. Hilaire Albert qui était ma­

lade à l’Hôpital de St Basile de­
puis plusieurs semaines, est re­
tourné chez lui, ces jours derni­
ers. Il est maintenant convales­
cent.

-oOo-
Notis suluons avec plaisir le re­

tour de M. Jos. Michaud, jr., qui 
depuis plus de trois mois était ma­
lade à VHôpital de St Basile, 

-oüo-
M. Renald Blanchette jeune a- 

vocat de Ste-Anne de la Poca- 
tière, est en ville cette semaine, 
l’hôte de M. et Mme Edouard 
Ouellet.

-oOo-
M. Wilfrid Verret de Ledges, 

accompagné de M. JaE. Croteau 
d’Augusta Me., étaient en ville 
cette semaine, par affaire.

-oOo-
L^e Révérend Pihan, curé de 

Daigle Me., était de passage en 
ville cette semaine.

-oOo-
M. Ernest Lizotte, voyageur de 

commerce de Ste Anne de la JPo- 
catière, était en ville dette semai­
ne.

-oOo-
M. l’avocat A.-J. Dionne ainsi 

que M. Herbey Lajoie sont par­
tis en automobile pour visiter les 
principales villes du bas de la pro­
vince.

-oüo-
M.Paul Dionne de Grand Isle, 

était de passage à Edmundston, 
cette semaine, de retour d’un vo­
yage à la Rivière du Loup et au­
tres paroisses environnantes. 

-oOo-
Le Bazar au profit de notre 

Eglise a eu lieu cette semaine. 
Malgré une journée de pluie que 
nous avons eu, les résultats fi­
nanciers seront très satisfaisants. 

-oOo-
M. J os. Morency, gérant de la 

Banque Nationale de cette ville 
est parti pour SteMarie de Beauce 
où il assistera à une conventation 
d’anciens élèves au Collège. 

-oOo-
M. Reid Richards, est allé à la 

Rivière du Loup dimanche der­
nier, pour annoncer les grandes 
courses qu’il y aura à Edmunds­
ton, les 2 et 3 août.

-oOo-
On nous prie d’avertir les ama­

teurs de courses et le public en 
général qu’il y aura une certaine 
quantité de billets réservés pour 
le Grand Stand lors des courses 
de la semaine prochaine. Qui­
conque désire réserver des bil­
lets devra s’adresser à M. Miles 
Burpee au bureau de J.-W. Hall. 
Qu’on se dépêche à faire ces ré­
serves car les billets s’enlèvent 
rapidement par des gens d’en- 
dehors.
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Pour etre ce.tain de la 
qualité, deœendeale pain

“ROY*,
Tel. 136-11
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